	VOCABULAIRE LASALLIEN

	TRI SUR LE MOT : AGRÉABLE - AGRÉABLEMENT


	(Nous rendre agréables à son Père)  On fait un acte d'application des mérites de Notre-Seigneur, en le priant de nous appliquer les mérites de sa Passion, afin de nous rendre plus agréables à son Père, et plus en état de recevoir ses grâces et ses lumières dans l'oraison.   (R  7  1  4)                 



	(Action agréable)  Pendant la bénédiction on s'unira avec le prêtre pour recevoir sa sainte bénédiction, comme celle de Dieu même, et on le priera qu'il nous bénisse et toutes nos actions pendant le jour, et qu'il ne permette pas qu'il y en ait une seule qui ne lui soit agréable.   (R  14  6  11)                                                                                                                                                                                                                                                



	(Que nos prières lui soient agréables)  Que c'est un grand honneur pour nous d'avoir toujours Notre-Seigneur avec nous dans le tabernacle, et de pouvoir l'y adorer et lui rendre nos respects dans cet adorable sacrement, qu'il y est pour recevoir nos prières, et les présenter pour nous au Père éternel, comme notre médiateur et notre intercesseur auprès de lui (He 7, 25; 9, 15) lorsque nous le prions dans l'église, afin que nos prières lui soient agréables (He 12, 28).  (EM  2  78)                                                                         



	(Agréable à ses yeux)  Ce qui fait que, par une simple attention, il en admire la beauté et demeure très longtemps à en considérer la perfection, sans s'ennuyer ni penser qu'il y a longtemps qu'il le considère, parce que la beauté de ce tableau arrête son attention et fait qu'il prend bien du plaisir à le considérer, et même que, plus il le considère, plus il le trouve beau et agréable à ses yeux, et plus il y pénètre ce qu'il y a d'excellent et de surprenant aux yeux des hommes.  (EM  3  108)       

                                     

	(Paraître devant Dieu dans une disposition qui vous soit agréable)  Que je suis misérable, ô mon Dieu, de me voir dans cet état. Je suis affligé et humilié plus qu'on ne peut croire de me voir environné de tant de péchés, et le gémissement de mon coeur est extrême et ne vous est point caché (Ps 38, 10). Pardonnez-moi donc mes péchés (Ps 51, 1-21), afin que je puisse paraître devant vous dans cet état et dans une disposition qui vous soit agréable (Lc 18, 9-14).   (EM  5  159  4)  



	(L’application des mérites de Notre-Seigneur nous rendra agréables à Dieu son Père)  Cet acte d'application des mérites de Notre-Seigneur se fait en le priant de nous appliquer les mérites de sa Passion, afin de nous rendre plus agréables à Dieu son Père, et plus en disposition de recevoir ses grâces et ses lumières dans l'oraison, dans laquelle il n'y a rien que nous ne devions faire pour que Dieu s'y laisse fléchir par nos prières, et ait la bonté de nous accorder tout ce que nous lui demandons (He 4, 14-16;  Jn  15, 16;  16, 24-27).  (EM  6  164)                                                    




	(L’application des mérites de Notre-Seigneur nous rend agréables à Dieu)  Il est vrai que cet acte d'application des mérites de Notre-Seigneur étant bien fait, nous peut rendre agréables à Dieu, lui donner lieu de nous tenir volontiers en sa sainte présence, et nous faire obtenir l'effet de nos prières.  (EM  6  166)   



	(Victime agréable à Dieu pour l’expiation de mes péchés)  Il est bien juste, ô mon Dieu, qu'ayant eu tant de bonté pour moi, que de vous faire homme et de naître sous la forme d'un enfant, pour vous sacrifier en vous offrant à la justice de Dieu, votre Père, comme une victime vivante, pure, sainte et agréable à Dieu pour l'expiation de mes péchés et ma sanctification (He 9, 14;  2, 17;  10, 11-14;  13, 12), il est bien juste, dis-je, que je vous en témoigne une entière reconnaissance et vous en rende de très humbles actions de grâces. Je vous remercie de tout mon coeur, ô mon Dieu, d'une si grande bonté. Je vous rends mille remerciements d'un si grand bienfait.  (EM  8  218  1)                                                                                                                                                       



	(Action désagréable à Dieu)  C'est, sans doute, une chose bien fâcheuse qu'une action qui est bonne par elle-même, devienne mauvaise, parce qu'il y manque cette circonstance, et que ce seul manquement est ce qui la rend désagréable à Dieu. C'est ce qui fait voir combien est grande la vigilance qu'un religieux doit avoir sur sa conduite, afin que ses actions soient telles qu'elles doivent être pour plaire à Dieu. (MD  11  2  1)               



	(La vertu d’obéissance nous rend agréable à Dieu)  Ce qui nous prouve encore plus sensiblement l'excellence de la vertu (d’obéissance) que nous méditons ici, c'est qu'elle rectifie tout, et que ce qu'il y a de plus mauvais devient par son moyen agréable à Dieu, lorsque nous en ignorons invinciblement le mal, et que nous y procédons de bonne foi et avec simplicité, n'ayant en vue que le seul motif d'obéir à Dieu.  (MD  11  3  2)                                                                                                     



	(Que le Supérieur ne leur commande que des choses qui leur fussent agréables)  Pour les engager à obéir, il faudrait que leur Supérieur ne leur commandât que des choses qui leur fussent agréables, et qu'il s'appliquât, avant que de leur rien ordonner, à étudier leur tempérament et leurs inclinations.   (MD  14  3  1)                               



	(L’ange qui accompagne Tobie dit au père qu’il était agréable à Dieu)  L'ange qui accompagne le jeune Tobie, dit au père que parce qu'il était agréable à Dieu, il avait fallu qu'il fût éprouvé par la tentation. (MD  17  3  1)                                                                                                                    



	(Action agréable à Jésus-Christ)  Afin que Jésus-Christ règne dans vos âmes, il faut que vous lui donniez pour tribut vos actions, qui toutes lui doivent être consacrées, ne faisant rien en elles que ce qui lui sera agréable, et n'ayant en vue, en les faisant, que d'accomplir sa sainte volonté, qui doit les diriger toutes, afin qu'elles n'aient rien d'humain.   (MD  22  1  2)                                                                                                                      




	(Leur cœur et leur corps est un lieu agréable)  Il s'y reproduit pour y être toujours avec eux et pour les rendre participants de sa divinité, pour faire de leurs coeurs et de leurs corps des tabernacles vivants, dans lesquels il puisse reposer comme dans un lieu agréable pour lui et honorable pour ceux qui le reçoivent, et d'une manière du monde la plus avantageuse pour eux.  (MD  26  1  1)    

                                                                                    

	(Que rien ne vous rende désagréables à ses yeux)  Priez-le donc instamment que rien ne vous rende désagréables à ses yeux, étant obligés d'insinuer son amour dans le coeur de ceux que vous instruisez. Est-ce ainsi que vous en usez ? Est-ce là ce que vous demandez à Dieu dans les prières que vous lui faites?  (MD  39  1  2)                                                                                                                                                                                    



	(Saint Paul nous conjure d’offrir nos corps comme une hostie agréable à ses yeux)  C'est dans le même esprit et dans ce sentiment, que le même saint Paul vous conjure, dans un autre endroit, par la miséricorde de Dieu, de lui offrir vos corps comme une hostie vivante, sainte et agréable à ses yeux.    (MD  62  2  1)                                    



	(Offrir son corps comme une hostie agréable à Dieu)  C'est par ce sacrifice, qu'on offre à Dieu son corps, pour parler selon l'expression de saint Paul, comme une hostie vivante, sainte et agréable à Dieu.  (MD  66  3  1)                                                                                                      



	(La soumission rend l’homme plus agréable à Dieu)  Saint Grégoire était destiné par son père à posséder après lui la charge de sénateur de Rome; mais ce saint, étant encore jeune quand son père mourut, fit bâtir plusieurs monastères, dans un desquels il se retira, en quittant le monde et tous ses biens, pour se soumettre à l'obéissance. Ce saint regardait la soumission comme le plus grand bien de la vie, parce qu'elle est ce qui convient mieux à la créature, et ce qui rend l'homme plus agréable à Dieu, et qui lui attire plus de grâces.  (MF  109  1  1)                  


	(Toutes les misères de cette vie deviendront douces et agréables par la croix)  Parce qu'ayant été, par son moyen (l’exaltation de la sainte croix) tirés du péché, il n'est pas à croire, et nous devons avoir cette confiance, que, si nous l'aimons en union avec Jésus-Christ, qui l'a aimée tendrement et qui l'a portée avec une extrême joie, toutes les misères de cette vie nous deviendront douces et agréables.   (MF  165  2  1)         

                                                                                                                                                                                                             

	(Vœu de saint Thérèse de faire ce qui est le plus agréable à Dieu)  C'est ce qui lui faisait faire toutes ses actions dans la vue de Dieu, et ce qui fut cause qu'elle fit un voeu de faire tout ce qu'elle connaîtrait être le plus agréable à Dieu.  (MF  177  3  1)                                                                             




	(Que les actions de vos disciples soient agréables à Dieu)  Comme vous êtes obligés d'aider vos disciples à se sauver, vous devez les engager à unir toutes leurs actions à celles de Jésus-Christ Notre-Seigneur; afin qu'étant sanctifiées par ses mérites et par son onction, elles puissent être agréables à Dieu et des moyens de salut pour eux. C'est ainsi que vous devez leur apprendre à profiter de la mort de Jésus-Christ Notre-Seigneur, afin d'en rendre le fruit et les mérites, efficaces en eux.  

(MR  195  1  2)                                                                     



	(Riches ou agréables)  Ainsi, vous rendrez compte à Dieu: si vous avez été exacts à faire le catéchisme, et à le faire tous les jours autant de temps qu'il vous est prescrit; si vous y avez appris à vos disciples les choses qu'il leur convient de savoir, selon leur âge et leur capacité; si vous n'en avez point négligé quelques-uns, qui étaient même les plus ignorants, peut-être aussi les plus pauvres; si vous n'avez point eu de prédilection pour quelques-uns, soit parce qu'ils étaient riches ou agréables, et qu'ils avaient en eux quelque chose de plus aimable naturellement que les autres.  (MR  206  1  1)                                                                                                                                                                                               



	(À l’église empêcher que vos écoliers fassent des actions tant soi peu désagréable à Dieu)  Vous persuadez-vous que vous êtes autant obligés de prendre garde à eux pendant tout le temps qu'ils sont dans l'église, que lorsqu'ils sont dans les écoles, pour les empêcher de faire aucune action qui soit tant soit peu désagréable à Dieu ?    (MR  206  2  1)           



	(L’attention aux prières vocales les rend agréables à Dieu)  (Lettre au Frère Denis)  Ayez soin sur toutes choses de réciter posément les prières et qu'elles soient récitées de même dans l'école, car c'est l'attention qu'on a aux prières vocales qui les rend agréables à Dieu.  (LA  11  10)    



	(La douceur vous rendra plus agréable à Dieu et aux hommes)  Ainsi que votre humilité et votre douceur paraissent toujours dans vos discours. "La langue douce, dit le Sage, rompt ce qu'il y a de plus dur". Rien ne vous rendra plus agréable à Dieu et aux hommes que ces deux vertus.  (LI  70  2)                                  



	(L’humilité et la soumission d’esprit vous permettront d’être agréable à Dieu)  (Lettre à un inférieur anonyme)  Il me paraît cependant par votre dernière que vous ne vous efforcez pas assez de les acquérir. Prenez-y garde, je vous en supplie, car vous ne ferez jamais rien de bon et d'agréable à Dieu sans elles. Vous ne pourrez pas cependant faire grand chose ni au-dehors ni au-dedans sans elles. (LI  82  5)                                                                                                                                                                                                                             


	(La santé est un excellent moyen de vous rendre agréable à Dieu)  J'ai de la joie que vous ayez de la santé pour suivre la communauté. C'est à quoi vous devez vous attacher, et ce que je désire de vous parce que c'est un excellent moyen de vous rendre agréable à Dieu en l'amour duquel je suis...      

(LI  121  8)                    




	(Agréable aux autres)  Pour être agréable aux autres, il faut n'avoir rien de sévère ni de rebutant dans le visage; il ne faut pas aussi qu'il y paraisse rien de farouche ni de sauvage; il n'y faut voir rien de léger et qui ressente l'écolier; tout y doit avoir un air de gravité et de sagesse. Il n'est pas non plus bienséant d'avoir un visage mélancolique et chagrin; il ne faut jamais qu'il y ait rien qui ressente la passion ou quelque autre affection déréglée.  (RB  104  1  40)                                                                



	(La prononciation française doit être ferme, douce et agréable) Quelques autres ont la pronon-ciation aiguë et précipitée; le moyen dont ils peuvent se servir pour la changer, est de prendre toujours un ton de voix ferme et s'étudier à prononcer toutes les syllabes distinctement et avec attention. La prononciation française doit être en même temps ferme, douce et agréable. Pour apprendre à bien prononcer, il faut commencer par parler peu, dire toutes les paroles les unes après les autres avec modération, prononcer distinctement toutes les syllabes et tous les mots, il faut surtout ne converser ordinairement qu'avec des personnes qui parlent purement et qui prononcent bien.  (RB  109  1  95)                                                                                                                                           



	(La bienséance veut que rien de ce qui touche l’impureté nous soit agréable)  La bienséance veut qu'on ait une si grande horreur pour tout ce qui approche tant soit peu de l'impureté, et que bien loin de permettre d'en rire et de s'en divertir, elle ne permet pas même qu'on témoigne avoir pour agréable rien de ce qui la touche. Ceux qui rient des choses de cette nature, marquent qu'ils vivent plus selon le corps que selon l'esprit, et qu'ils ont le coeur tout à fait corrompu.  (RB  205  1  357)                                                                                                        



	(C’est une marque de piété de ne pas prendre avec chagrin ce qu’on lui dit, quelque désagréable que cela puisse être)  Lors, cependant qu'on est raillé sur ses défauts, on doit toujours le prendre en bonne part, et faire en sorte de ne pas témoigner à l'extérieur qu'on s'en fasse de la peine; car il est de l'honnêteté comme c'est une marque de piété dans un homme de ne rien prendre avec chagrin de ce qu'on lui dit, quelque désagréable, choquant, ou injurieux qu'il puisse être.  (RB  207  1  514)  

                                                                                                                                               

	(Sans se mettre en peine de se rendre agréables à Dieu)  Il leur a encore donné des marques sensibles de son indignation, dans les malédictions qu'il a souvent fulminées contre eux, particulièrement dans le 11ème chap. de saint Luc, et dans le 23ème de saint Mathieu, où il les a fortement repris de ce qu'ils agissaient par hypocrisie, et de ce qu'ils voulaient paraître bons devant les hommes, par l'observation des petites pratiques extérieures que la loi prescrivait, sans se mettre en peine de se rendre agréables à Dieu, et d'avoir la pureté de coeur, ayant l'âme toute remplie de rapines et de souillures; c'est pourquoi Jésus-Christ les a plusieurs fois comparés à des sépulcres blanchis, dont le dehors paraît beau aux yeux des hommes, mais dont le dedans est plein d'ossements de morts, et de pourriture. (DA  104  5  4)     



	(Le mensonge est désagréable à Dieu)  Le mensonge quel qu'il soit est si désagréable à Dieu, qu'une des sept choses qu'il est dit dans l'Écriture que Dieu hait par-dessus toutes est le mensonge. Et Notre-Seigneur, pour montrer l'horreur qu'on en doit avoir, dit, que c'est le diable qui en est l'auteur, et que c'est ce qui lui est propre.   (DA  210  0  7)                                                                                                                                                                                                            




	(Un chrétien confirmé doit se rendre très agréable à Dieu)  Le baume mêlé avec l'huile, pour faire le saint chrême, nous enseigne qu'un chrétien confirmé doit se rendre très agréable à Dieu, et édifier tellement le prochain par sa vie sainte, qu'il soit, comme dit saint Paul, la bonne odeur de Jésus-Christ, et que comme le baume préserve le corps de la corruption, le Saint-Esprit préserve l'âme de la corruption du péché.  (DA  303  2  5)                                                                                                                                              



	(Ce sacrifice est une chose qui est agréable à Dieu)  Ce sacrifice est une offrande extérieure et sensible, qui est faite à Dieu seul, d'une chose qui lui est agréable, qui est détruite en son honneur, par une personne qui ait droit et charge de le faire, pour témoigner la dépendance que nous avons de Dieu et son souverain domaine sur toutes les créatures.   (DA  305  1  4)                                                                                                                                                                                                           



	(Le mariage est une chose qui est agréable à Dieu)  Les mariés y tiennent un cierge blanc et allumé, pour marquer qu'ils doivent avoir conservé la chasteté depuis leur baptême, et se tenir prêts avec des lampes ardentes, ainsi qu'il est exprimé dans l'Évangile, pour aller au-devant du véritable époux qui est Jésus-Christ. Ils vont à l'offrande, pour témoigner que le mariage est une chose qui est agréable à Dieu, et que l'Église l'honore, puisqu'elle donne sa paix à ceux qui le contractent, et qu'elle reçoit les présents qu'ils lui font; c'est aussi pour leur faire connaître qu'ils doivent s'offrir à Dieu, comme des saintes et agréables victimes, qui veulent se sacrifier à lui pendant leur mariage, en mortifiant leur concupiscence, et tous leurs désirs déréglés. Le pape Nicolas fait mention de cette cérémonie comme très ancienne et pratiquée de tout temps dans l'Église.   (DA  310  5  12)   



	(Conditions pour que la prière soit agréable à Dieu)  On entend par les circonstances, qui doivent accompagner la prière, les conditions qu'elle doit avoir pour être utile, et pour être agréable à Dieu, et les lieux, et les temps les plus propres pour vaquer à la prière, aussi bien que la posture dans laquelle on doit la faire: on exposera toutes ces choses dans les deux sections suivantes.   (DA  402  0  0)  

                                                                                                                                                                   

	(Rendre sa prière agréable à Dieu)  Il ne suffit pas de prononcer des paroles, ou de paraître prier à l'extérieur, pour le faire effectivement, et pour rendre sa prière agréable à Dieu, utile à soi, et au prochain; il faut pour ce sujet, que la prière ait plusieurs conditions, sans lesquelles il arriverait souvent qu'elle déplairait à Dieu, et qu'elle servirait de peu, ou qu'elle serait même tout à fait inutile.  

  (DA  402  1  1)      

                                                                                                                       

	(Dieu a toujours eu pour agréable la prière des humbles)  L'humilité est sans doute une des princi-pales dispositions à la prière, et elle est d'une telle conséquence dans cet exercice, que c'est elle qui fait obtenir de Dieu avec plus de facilité ce qu'on lui demande. C'est ce qui fit qu'Abraham se servit des termes les plus humiliants qu'il se put imaginer, lorsqu'il pria Dieu de ne pas détruire les villes de Sodome, et de Gomorrhe: Parlerai-je, dit-il, à mon Seigneur, moi qui ne suis que cendre et que poussière ? C'est aussi ce qui donna confiance à Judith d'obtenir elle seule la victoire sur les ennemis du peuple juif, considérant que Dieu a toujours eu pour agréable la prière des humbles.  

  (DA  402  1  13)          
                                                                                            


	(Le Paradis terrestre était un lieu fort agréable)  D.  Pourquoi appelait-on ce jardin le Paradis terrestre ?   R.  C'est parce que c'était un lieu fort agréable.   (DB  1  7  6)  

                                                                                                                                                                                                             

	(Être agréables à Dieu)  D.  Comment tous les chrétiens catholiques doivent-ils être unis à Jésus-Christ pour être agréables à Dieu ? R. Il est nécessaire pour cette fin qu’ils lui soient unis intérieu-rement. (DB  1  14  8)             

                                                                                                                                     

	(La grâce habituelle rend agréable à Dieu)  D.  Qu’est-ce que la grâce habituelle ?  R.  C'est une qualité surnaturelle que Dieu met dans notre âme, qui la purifie de tous péchés, et qui la rend agréable à Dieu.    (DB  3  0  5)                                                                                                                                  



	(La grâce sanctifiante rend agréables à Dieu)  D.  Qu’est-ce que la grâce sanctifiante ?  R.  C'est la grâce qui rend saints, c'est-à-dire agréables à Dieu ceux qui la reçoivent.   (DB  3  1  5)                                                                                                                                                                       



	(Conditions pour que nos prières soient bonnes et agréables à Dieu)  D.  Combien nos prières doivent-elles avoir de conditions, pour être bonnes et agréables à Dieu, utiles à nous et au prochain?    R.  Elles doivent avoir huit conditions.  D.  Quelles sont les huit conditions que doivent avoir nos prières, pour être bonnes et agréables à Dieu, utiles à nous et au prochain ?  R.  Ce sont : 1. Que ceux qui prient soient dans la grâce de Dieu, ou du moins qu’ils aient de la douleur de leurs péchés. 2. L’attention.  3. La dévotion.  4.  La ferveur.  5. L’humilité.  6. La confiance.  7. La résignation.  8. La persévérance.   (DB  4  3  1)                                                                                                                                 



	(Les prières de la messe de paroisse sont plus agréables à Dieu)  D.  Pourquoi les prières qu'on ferait à la messe de paroisse sont-elles plus agréables à Dieu, que celles qu'on ferait en une autre messe?   R. C’est pour trois raisons : 1. Parce que la messe de paroisse se dit particulièrement pour les paroissiens. 2. Parce que les fidèles y étant unis entre eux, et avec le prêtre, et tous ensemble avec Jésus-Christ, présentent et offrent au Père éternel le sacrifice de Jésus-Christ son Fils, et par ce divin et excellent sacrifice attirent sur toute la paroisse de très grandes grâces. 3.  Parce que les cérémonies, qui accompagnent la messe de paroisse, portent plus particulièrement à Dieu, et procurent beaucoup de grâces.   (DC  10  2  3)     

                                                                                                               

	(L’engagement qu’on a dans une confrérie rendent nos prières plus agréables à Dieu)  D.  Les prières et les pratiques de piété, qu'on fait à cause de l'engagement qu'on a dans une confrérie sont-elles plus agréables à Dieu que celles qu'on ferait par dévotion en son particulier?  R.  Oui, elles sont ordinairement plus agréables à Dieu pour trois raisons : 1. Parce que l’engagement qu’on a contracté dans cette confrérie attache plus particulièrement à Dieu, et à son service. 2. Parce que ces prières et ces pratiques de piété se faisant dans une union plus étroite avec les fidèles qui sont de cette confrérie procurent beaucoup plus de grâces de Dieu.  3. Parce que ceux qui sont engagés dans une confrérie participent d’une manière bien plus particulière aux prières et aux pratiques de piété de tous les autres qui en sont, et ont par conséquent une bien plus grande facilité d’être exaucés de Dieu dans leurs prières.    (DC  10  5  4)                                                            



	(Les laïques sont encensés pour faire connaître qu’ils doivent être agréables à Dieu – L’encens est agréable aux hommes par sa bonne odeur)  D.  Pourquoi encense-t-on les laïques dans l’église ?  R.  C'est pour faire connaître qu'ils doivent être agréables à Dieu par leur vie sainte, comme l'encens est agréable aux hommes par sa bonne odeur.   (DC  20  8  7)                                                                                                              



	(La prière de celui qui jeûne est agréable à Dieu)  D.  Pourquoi dans les Quatre-Temps doit-on joindre la prière au jeûne ?R.  C'est parce que la prière de celui qui jeûne est agréable à Dieu, et terrible au démon.  (DC  30  11  4)                                                                                                                                                                       



	(Être agréable à Dieu )  D.  Un chrétien ne peut-il pas se dispenser de ses deux devoirs envers Dieu ?  R.  Non, il ne peut jamais s'en dispenser, s'il veut être agréable à Dieu. (GA  1  13)                                                                                                                                                                                           



	(Le Ciel est un lieu très agréable)  D.  Qu’est-ce que le Ciel ou le paradis ?  R.   Le Ciel est un lieu très agréable, où ceux qui meurent en la grâce de Dieu seront bienheureux pendant toute l'éternité.  (GA  12  3)                                                                                                                                       



	(La grâce habituelle rend agréable à Dieu)  D.  Qu’est-ce que la grâce habituelle ?  R.  La grâce habituelle est une qualité surnaturelle, que Dieu met dans notre âme, qui la purifie de tous les péchés mortels et qui la rend agréable à Dieu.  (GA  21  2)                                                                                                       



	(La prière de bouche est-elle agréable à Dieu)  D.  La prière qui se fait de bouche et non pas du coeur est-elle agréable à Dieu ?  R.  Non, il faut que la prière qui se fait de bouche se fasse aussi du cœur.   (GA  29  2)                                                                                                                                                                                  



	(La répétition de la salutation angélique est très agréable à Dieu)   D.  Est-il utile de répéter souvent la salutation angélique ?   R.  Oui, cela est fort utile et très agréable à Dieu. (GA  31  5)                                                                                                                                                                                                              



	(Demander à Dieu que mon sacrifice et le vôtre lui soit agréable)  Le prêtre ayant ensuite offert le pain et le vin ensemble secrètement, se tourne vers le peuple, et dit Orate, fratres, c'est-à-dire, demandez à Dieu, mes frères, que mon sacrifice et le vôtre lui soit agréable. Les assistants ayant répondu, le prêtre se tourne vers l'autel, pour demander à Dieu cette grâce et pour lui et pour eux, par une prière qu'on appelle secrète; parce qu'il la récite à voix basse, excepté les dernières paroles dans lesquelles il élève sa voix, pour tirer des assistants leur consentement, qu'ils lui donnent par l'acclama-ion ordinaire, Amen, qui signifie, que cela soit ainsi.  (IP  1  6  29)                                                                                                                                                            




	(Offrir vos corps comme une hostie vivante sainte et agréable à ses yeux)  Je vous conjure, mes frères, par la miséricorde de Dieu, de lui offrir vos corps, comme une hostie vivante, sainte et agréable à ses yeux, pour lui rendre un culte raisonnable et spirituel. Ne vous conformez point au siècle présent, mais qu'il se fasse en vous une transformation, par le renouvellement de votre esprit, afin que vous reconnaissiez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, ce qui est agréable à ses yeux, et ce qui est parfait.   (IP  1  7  17)                                                                                                                                                                                                                                                     



	(Les sacrifices d’Abraham, de Melchisédech ont été agréables à Dieu)  Cette hostie sainte est infiniment plus excellente que les présents du juste Abel, que le sacrifice du patriarche Abraham, et que ce que vous présenta le grand prêtre Melchisédech; et comme vous les avez eus pour agréables, cela nous met en assurance, que vous recevez favorablement l'offrande que nous faisons de votre propre Fils.  (IP  1  7  48)                                                                                                                                                                              



	(Un goût tout à fait agréable)  Seigneur, vous nous avez donné un pain du Ciel, dans lequel on trouve toutes sortes de délices, et un goût tout à fait agréable. (Sg 16, 20).    (IP  1  7  60)                                                                                                               



	(Ayez pour agréable le service que nous vous rendons)  Mon Dieu, ayez agréable le service que nous vous rendons, et le sacrifice qui vient de vous être offert par les mains du prêtre, et auquel nous avons eu le bonheur de participer; et faites qu'il soit utile, et à moi, et à tous ceux qui y ont eu quelque part. Benedicat vos. Que Dieu tout-puissant nous bénisse, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit. Ainsi soit-il. Dominus vobiscum. Seigneur, que votre Esprit soit toujours avec nous.  (IP  1  7  62)   

                                                                      

	(Me présenter à vous comme quelque chose qui vous soit agréable)  Je sais ce que je ferai pour suppléer à mon indigence, je m'unirai à vous; pour être tout en vous, je me donnerai tout à vous pour posséder tout avec vous, et je m'anéantirai en vous, afin de pouvoir tout par vous. C'est ainsi, ô mon Dieu, que n'ayant plus rien de moi-même, je pourrai me présenter à vous, comme quelque chose qui vous soit agréable, je vous donnerai ce que j'aurai reçu de vous.   (IP  1  8  2)                                                                         



	(Le sacrifice est plus agréable à Dieu que celui du grand-prêtre Melchisédech)  J'espère, ô mon sauveur, que vous m'accorderez cette grâce, par le moyen de ce sacrifice, que vous offrez vous-même par les mains du prêtre, car il est infiniment plus saint que celui d'Abel, il est infiniment plus parfait que celui du patriarche Abraham, et il est infiniment plus agréable à Dieu que celui que présenta le grand-prêtre Melchisédech. (IP  1  8  32)  



	(Le plaisir de mon péché ne m’était pas encore devenu désagréable)  Ne m'est-il pas arrivé plusieurs fois de m'être imaginé d'avoir de la douleur de mes péchés, et je n'en avais pas ? je disais et je pensais que je haïssais le péché, et je l'aimais encore; parce que je voulais encore offenser mon Dieu, ou du moins parce que le plaisir qui faisait l'objet de mon péché ne m'était pas encore devenu désagréable. (IP  3  27  2)                                                                                                     




	(Offrir en moi tout ce qui peut vous être agréable)  Si je ne vois pas ce qu'il y a de grand dans ce sacrement, c'est, ô mon sauveur, parce que vous le cachez à mes yeux, et que vous voulez éprouver ma foi; mais quelque anéanti que vous y soyez, rien ne m'empêchera de vous y rendre mes devoirs avec un très profond respect, et de vous dire avec un esprit aveuglé et tout à fait soumis, que je ne connais point d'autre Dieu que vous; et que dans quelque état que vous soyez, tout l'honneur et toute la gloire vous sont dus de la part de toutes les créatures; et ne pouvant vous rendre tout ce que je vous dois, je vous prie d'agréer que je vous offre de toute l'affection de mon coeur tout ce que je suis, et tout ce qui peut en moi vous être agréable.  (IP  6  10  1)                                                                                                                                                                                            



	(Vous aurez sans doute pour agréable tout ce que je vous offrirai)  Prenez donc place dans mon coeur pour reconnaître en lui vos bontés autant qu'on le peut, et qu'elles méritent qu'on les reconnaisse: comme je suis votre membre et votre disciple, toute la reconnaissance que vous vous rendrez en moi, sera censée de moi sanctifiée par votre mérite et votre excellence; et ainsi vous aurez sans doute pour agréable tout ce que je vous offrirai, qui ne sera produit que par vous et vous me regarderez toujours de bon oeil, vous ayant reconnu pour mon bienfaiteur, autant qu'on le peut faire en ce monde, et vous serez toujours disposé de m'honorer de vos bienfaits, et de vos grâces. (IP  6  20  3)                                                                                                                                                                                                 



	(Je possède en vous de l’agréable, de l’excellent et du saint)  J'ai le bonheur de vous posséder, aimable Jésus, et vous me possédez aussi; mais que possédez-vous en moi, un corps sujet à toutes sortes de misères, un esprit rempli de ténèbres, et un coeur qui ne sent naturellement d'affection que pour les choses de la terre ? Et moi au contraire que ne possédé-je pas en vous d'agréable, d'excellent, et de saint, puisque l'on trouve en vous tout ce qu'il y a d'aimable ?   (IP  6  23  1)                                                                                                   



	(Faire une action pour qu’elle puisse vous être agréable)  Mon Dieu, je vais faire cette action pour l'amour de vous; permettez-moi de vous l'offrir en l'honneur et en l'union des actions que Jésus-Christ votre Fils a faites pendant qu'il était sur la terre, et accordez-moi la grâce de la si bien faire, qu'elle vous puisse être agréable.  (E  6  2  0)                                                                                                                                                                                                                                    



	(D’agréables promesses)  Que de pleurs et de larmes                                                                                                                                                                                                                                    

Doit coûter au trépas                                                                                                                                                                                                                                         

Ce monde dont les charmes                                                                                                                                                                                                                                     

Nous trompent ici-bas,                                                                                                                                                                                                                                        

D'agréables promesses                                                                                                                                                                                                                                         

Il nous flatte d'abord;                                                                                                                                                                                                                                       

Mais toutes ses caresses                                                                                                                                                                                                                                      

Conduisent à la mort.  (CA  2  2  2)                                                                                                                                                                                                                                         




	(On est à Dieu agréable)  Ses attraits ne sont aimables                                                                                                                                                                                                                                 

Qu'autant qu'ils nous font souffrir;                                                                                                                                                                                                                          

On n'est à Dieu agréable                                                                                                                                                                                                                                      
Qu'on ne veuille à tout mourir                                                                                                                                                                                                                                

Pour lui, pendant cette vie,                                                                                                                                                                                                                                  

Et toujours souffrir en l'aimant,                                                                                                                                                                                                                             

Sans espérer, bis, de soulagement,                                                                                                                                                                                                                            

Sans espérer de soulagement.  (CA  2  3  4)                                                                                                                                                                                                                                  



	(Rendre à Dieu notre œuvre agréable)  À quoi bon faire tant de fois                                                                                                                                                                                                                                 

Le signe de la sainte croix?                                                                                                                                                                                                                                  

Ce signe peut chasser le diable,                                                                                                                                                                                                                              

Dissiper la tentation,                                                                                                                                                                                                                                        

Rendre à Dieu notre oeuvre agréable,                                                                                                                                                                                                                          
Attirer sa protection. (CA  2  5  5)  



	(Rien sans Jésus n’est agréable)  Rien sans Jésus n'est agréable,                                                                                                                                                                                                                               

Rien sans Jésus ne peut charmer,                                                                                                                                                                                                                              

Ne doit-on pas toujours l'aimer,                                                                                                                                                                                                                              

S'il est toujours aimable?   (CA  3  7  4)                                                                                                                                                                                                                                   



	(La peine même est agréable)  Que sans Dieu l'on est misérable!                                                                                                                                                                                                                             

Rien sans lui ne nous paraît doux:                                                                                                                                                                                                                            

Mais sitôt qu'il est avec nous,                                                                                                                                                                                                                               

La peine même est agréable,                                                                                                                                                                                                                                   

Mais sitôt qu'il est avec nous,                                                                                                                                                                                                                               

  D'un mauvais sort on ne craint plus les coups. (CA  3  8  3)          

                                                                                                                                                                                                       

	(Cœur agréable)  Un coeur qui était                                                                                                                                                                                                                                            

A vos yeux agréable,                                                                                                                                                                                                                                          

Ce cruel tyran                                                                                                                                                                                                                                                

Vous le rend exécrable,                                                                                                                                                                                                                                       

O mon, etc.   (CA  3  9  10)                                                                                                                                                                                                                                               



	(Être agréable)  Tremble chrétien t'approchant de la table,                                                                                                                                                                                                                    

De cet agneau saint, pur et innocent,                                                                                                                                                                                                                         

Fais de ton mieux pour lui être agréable,                                                                                                                                                                                                                     

En recevant ce divin Sacrement,                                                                                                                                                                                                                               

Ce divin Sacrement.   (CB  6  49  3)                                                                                                                                                                                                                                          




	(Vertus qui rendent agréable)  Donnez-moi les vertus,                                                                                                                                                                                                                                        

O Dieu tout adorable!                                                                                                                                                                                                                                         

Qui me rendront le plus,                                                                                                                                                                                                                                      

À vos yeux agréable,                                                                                                                                                                                                                                          

Jamais,  

Point d'autres souhaits.  (CB  6  54  7)                                                                                                                                                                                                                                    



	(Que cette voix est agréable)  Que cette voix est agréable,                                                                                                                                                                                                                                  

Qu'elle a de charmes pour nos coeurs,                                                                                                                                                                                                                         

Un Dieu prend part à nos malheurs,                                                                                                                                                                                                                            

Qu'on est heureux d'être misérable.   (CB  7  56  4)                                                                                                                                                                                                                          



	(On n’est à Dieu agréable)  Ses attraits ne sont aimables,                                                                                                                                                                                                                                

Qu'autant qu'ils nous font souffrir,                                                                                                                                                                                                                          

On n'est à Dieu agréable                                                                                                                                                                                                                                      

Qu'on ne veuille à tout mourir,                                                                                                                                                                                                                               

Pour lui pendant cette vie,                                                                                                                                                                                                                                   

Et toujours souffrir en l'aimant,                                                                                                                                                                                                                             

Sans espérer du soulagement. bis    (CB  8  69  4)                                                                                                                                                                                                                            



	(Pour m’être agréable)  Si tu vas à table,                                                                                                                                                                                                                                            

Bénis le repas,                                                                                                                                                                                                                                               

Pour m'être agréable,                                                                                                                                                                                                                                         

Et suivre mes pas,                                                                                                                                                                                                                                            

Au sortir de table,                                                                                                                                                                                                                                           

Rends grâce à jamais,                                                                                                                                                                                                                                         

A ton Père aimable,                                                                                                                                                                                                                                           

De tous ses bienfaits.  (CB  8  70  7)                                                                                                                                                                                                                                        



	(Séjour agréable)  Vous trouverez un père tout aimable,                                                                                                                                                                                                                          

Qui vous désire et vous aime ardemment,                                                                                                                                                                                                                       

Il vous rendra ce séjour agréable,                                                                                                                                                                                                                            

Si vous venez le voir assidûment,                                                                                                                                                                                                                             

Vous trouverez, etc.    (CB  9  82  2)  

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                       


PAGE  
12

